
oyage de Guillaume Il en Palestine. - Oui,
l'Empereur est venuà Jérusalem, mais, hélas: pas

com-ine les roi. croisés d'une époque plus chré-
tienne.

("est le matin (lu samedi, 2( octobre, <lui vit l'mpereur d'Al-
lemagne et son épouse arriver à Jérusalem. A trois heures et
demie. les augustes visiteurs, attendus depuis deux heures, se
trouvaient devant le Saint Sépulcre. A la porte <le la basilique,
S. Exc. Rmxe Mgr Piavi, patriarche latin, avant à ses côtés le
Rme 1. Custode, Mgr Appodia, quelques chanoines du pa-
triarcat et plusieurs l'eres Franciscains allemands, eut le premier
ï honneur de souhaiter la bienvenue à leurs .\[ajestés. Son Ex-
rellence leur a diten substance que leur visite aux Saints-Lieux
est un acte <le foi et de piété, que le bon Dieu ne pouvait qlue
bénir.

Leurs Majestés étaient accompagnées de 'M. Martel, leur am.
bassadeur à Constantinople, et du comte de Bulow. Elles ont
tenu à voir en particulier Mgr l'iavi et le Rmie P>. Custode, <lui se
trouvaient dans la chapelle, exclusivement latine, de l'Apparition
de Notre-Seigneur à la très .sainte Vierge. L'Empereur a serré la
main à Son Excellence et à sa P)aternité, puis il a visité la Colon-
ne de la F!agellation, exposée à cet effet, et a pris dans ses mains
l'épée de Godefroy de Bouillon et ses éperons dorés. Pendant
qu'il considérait ces vieilles reliques de ['illustre croisé et roi
chrétien de Jérusalem, le Kaiser aperçut, sur la poitrine d'un
Religieux Franciscain, qui semblait faire sentinelle auprès de la
sainte colonne, une décoration: la médaille militaire allemande.
Il en parut étonné; mais son étonnement fit place à l'admi-
ration, quand il apprit que ce Religieux était allemand, et qu'il
avait gagné cette décoration en servant son pays.

Il se retira enchanté de sa visite au Saint-Sépulcre, où pourtant
il n'avait presque vu que des figures de moines. Mais les moines
latins lui parurent plus francs que ceux du rite grec et arménien.
Tout le monde en convient

Le soir de ce jour, il y eut une grande illumination. Saint-
Sauveur ne crut pas devoir rester en arrière. Mais, pour les con-


